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2. ARRIVER A LA FIJI DU PROJET

Avril 88 le document écrlt par Joep BREMMERSet Tom van STEEN a

paru. On y falt une evaluation et un inventaire du “Projet Hydrau-

].ique Vlllageoise” ear 18 mole et une proposition d’une 2ème phase

éventuellement (voir le document y afférant).

Aprèe cette date on a conetaté ~ue lee ameliorations des captages

no sont plus une bonne at’ faire en utilisant le système “Joe Bee-

selink”, dane un sous-sol qu’on trouve dane le cercie de Kangaba.

Quelque temps aprés la réalieation ou même pendant le travail,

la buse commence A se déformer pour peut-être e’écrouler aprês.

En tout cas, is résuitat d’une amelioration d’un captage n’est

pas tel, qu’un surereusement après, eoit possible d’une manière

aseez sUre et aseez efficace.

Ainsi, ii n’eet pas néceesaire de former un maçon/pulsatier pour

travailier eur ce systeme, si l’amélioration ee borne seulement

A la fabrication dee margelies puiequ’une margeila~ faite, en se

servant de ce système, eat relativement chère et demande un équi—

pement d’outiis A part.

Si l’amélioration des margelles est maintenue, 11 sera préférabie

do réf’léchlr, pour des ralsona économiques, str une construction

falte en béton cyclo, iaquelle techniquement et hygiénicjuement

n’est rien par rapport A un “Joe Beeselink” margelie pourtant lee

f’rais sont considérablement moms éievés.

Quand on iaisee tomber le système “Joe Beeselink”, alore la forma-

tion de inénuleler A la fabrication des moules en bole pour le tapage

des brigues en beton, comme propose dane le document précité, n’eet

plus nécessaire.

— Lee avis sont partagés concernant le type de margeile “ideal”.

C’est-A-dire, une margelie peu élevée avec dalle en béton et cou—

verde ou une margelie haute avec trottoir autour. Lee femmee ont

l’habltude de puiser i’eau directement du puite. Ces habitudee

ce pour lequel, elles ne vont probablement pas utilleer une poulie

dane un avenir proche. (Cela prend du temps ; Jusqu’A 2 A 3 ane)

experiences du projet “puits arnéliorés” A Diolia).

/





-2-

- Troieièmewent, Ii y a aesez de couvercies en vente. lie proviennent

de Bamako oci lie sont fabriquée localement par des forgerone/soudeura

A Kangaba-ville et Karan.

En vertu de ces raisone, la néceselté de former dee forgerone tradition-

neis A ia fabrication des poulles et couverciee n’est plus néceueaire.

En suite, nous avone conetaté que dane le cercle de Kangaba, is “Know

how” technique est present, car lee macone fabriquent une simple margelie

qul eatiafait toutee lee demandes d’hyglène.

Flnaiement ii convienit de dire que la Cooperation Mali-Italie (C.M.

Consulting & Management) a fait une eerie do 813 forages environ, avec

pompe A main, dane la zone avec iesqueis la pius grande partie des pro-

bièmea d’eau du cercie est résolue.

La deuxième phase du projet avec au minimum une méine qL~ntité de forages

set prévue vere fin 88.

En outre, la formation des réparateure locaux pour lee ponipee et i’inetal-

lation des inagasine avec un stock de pièces de rechange (jane la zone pro—
duisent une excellente impression.

A ia suite de tous cee renseignemente et donnéee qu’on a découverts, lee
parties intéreeeéee du projet étalent unanimernent d’avis qu’une assistance

technique n’eet plus nécessaire.

Et flna].ement on a mis sur le tapis différentee propositions. Ii reseortque

— ie projet peut ëtre exécuté par le SSP- et peut bien étre un programme du projet SSP A Kangaba.

I Ces deux propositions exécutéee en étroite collaboration et fina~céespar is Plan-International de Kangaba.

Des incompréhensions ont surgi dana l’amélioration et la fabrication (jes
margeiles et latrines.

Pour l’exécution des travaux, on peut avoir recours aux macone locaux.

18 Mal 1988, lee trois parties (a savoir : la Sante, Plan—International
et SHy) se sont réunies A Kangaba et se prononcèrent unanimement pour
la formule mentionnée ci-deseus.

Laquelie aura été effective des la clôture officleile de la lère phase

actuelle du”projet ~

..1...
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3. CRITERES SUR L.A CONSTRUCTION DES MARGELI~RSET LATRINES

Comme aide év’entuelle pour l’exécution des activitée dana l’ave—

nir, queiques recominandations en vue d’ainéllorer la margelle

des puita et latrines dens le seas technique et d’hygiCne.

3.1. Marge]Jeu :

Qusiques points relatife A l’antipoiiutlon do l’e~u du puits

et A Ia prevention des accidents.

A) Eviter quo dee choses toinbent dana le puits et causent

de cotta manière la pollution d’eau (b9ue, pouesière,

insectes, animaux, feullies d’arbres, etc...)

Pour ce].a 11 eat préférable de feriaer le puits au moyen

d’un couvercie lorsqu’il eat a proxiinité d’un arbre.

S’il n’y a pas d’az’bres prCa du puits, on pout le garnir

d’une haute margelle. Ce type do margeile eat le plus eou-

vent appliqué sans couvercle. (Trop grand, lourd)

B) La construction de la rnargelle doit étre faite do manlère

a ce qu’ll soit (presque) impossible A i’hoinme et A l’ani—

nial de toinber dana le pulte.

Ii y a toujours dcc ent’ants qui jouent autour du puits:

ii taut en plus do l’lnterdiction de s’aventi.wer autour

du puita prendre d’autres inesures.

C) Construire la inargelle de taanière que l’eau de pluie, l’eau

renveraée ou l’eau usCc ne puissent directeinent so refluer

dana le puits

(Il a eté conetaté que l’eau sale s’infiitrait par is baa

d’une margelle/dalle en clinent qul. A premiàre vue seinbie

bien t’abriquée...)

D) Un puits dane un rayon do 10 A 15 metres environ d’une

latrine, va fournir en tout teinpe l’eau d’une qualité trés

dangereuse pour la sante.

Solution : 1) creuser un nouveau puits.

2) combler la latrine et en creuser ailleura

(moms et’ficace)
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Lee parc d’anlmaux, le ciinetière, voire lee latrines no dolvent

pea étre A proximnité du puits.

E) Le puite doit être protégé contre toutee formes de pollution

(eiupêcher lee anlinaux d’approcher, bon écoulement de l’eau,

lavoir éloigné de la margelie, crochets pour accrocher lee pui-

settee et ainel do suite).

F) “Last but not least” ; Faire prendre conscience aux usagers

du puits l’importance et i’intérêt capital de l\relation BONNE

EAU et BONNESANTE.

3.2. LatrInea

Pour z’emplir lee conditions d’une bonnie hygiene, void que].queu

critèree & respecter pour améliorer la construction d’une latrine:

A) Faire en sorte que ia latrine ne pollue pas l’eau souteralne

a) la foese ne dolt pas dépauser une profondeur do plus do

1,5mètre au-desaue du niveau le plus haut de la nappe

souteraine (hivernage)

b) quand ie niveau de la nappe souterraine eat proche du

niveau du aol, ii taut le conetater en descendant dens

le puite et creuser la fosse de la latrine en y tenant

compte.

c) si, c’est pee possible de situer la latrine en descendant

du puits, 11 faut observer une distance de 15 mètresau

minimum entre is pulte et la latrine

d) au cas oü is eoue-eol se compose do sable, on peut dual-

nuer cette distance jusqu’A 7,5 mètree. Mais un peu plus

loin est toujours préférable.

B) Ineectee qui vivent clans la foese d’aleancee do la latrine

peuvent être doe grands vecteurs pour vehicular doe maladies.

Par consequent, le trou du W.C. devra être bien feriné avec

un couvercie quand la latrine n’est pae en usage.

C) Dane la meaure oü le contenu do la fosee d’aisance eat destine

A la fabrication du compost, 11 n’est pas néceaeaire do sépa—

rer los matières fécales de l’urine.

Cee deux elements, mélanges dana la base, accélèrent le

proceasue do degradation.

/
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Lee matiêrea fécalos et i’urine réuniee dens la foese f’avorisent une

situation hygleniquemerit acceptable, parce quo l’urine qui sort do la

latrine et so déverse dane la rue peut polluer la latrine et aueai la

yule.

4. EX~(PLESPOURL’ AMELIORATION/CONSTRUCTION DES NARGELLESET LATRINES

I
Tout d’abord, ii eat & remarquer que lee exeinpies euivants donnent dee

I solutions aux problèmes dthygiene, déconomle et do la technique.
Ii eat nécessaire de réf’léchir toujours avant de commencer un certain

travail ear la méthode A appliquer et sa consequence ear le terrain

I technique, d’hygiène et de l’éconornie.Lee trois criètree devront tant bien que mal, e’équilibrer.

I Le plus important eat toujours le f’ait quo le propriétalre du puits oulatrine eoit réceptif A la nécessité d’une amelioration, méme s’il manque

I do moyens et que ie résuitat d’une amelioration ne puiese is satisfaireA cent pour cent.

Quelquee phases d’exécution d’une amelioration traitée dane l’ordre,
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L,Ijarnelre Ofi~’f)QL

~aineM~ c~rfgIfla~

Ajuetement do la paroi aupéL’ieure.

a) enlever, e’il y a lieu, le banco et bole, oü

lee reetee d’une amelioration précédent.

b) tailler ia paroi de façon qu’elle soit bien

verticale et éiargir le diainètre de 30 A 130cm

environs, pour 0,75w A lOw de la partle supé-

rieure dépendant do la résistance et ia per-

méabiiité du aol.

douco et/ou permeable =~ 1w ou plus

dur et/ou impermeable == 0,75w ou moms.

B)
.0

<2

... / ...
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* Pose de buses dane la partie eupérieure.

Elle coneiste A empécher l’eau sale au~ alentoure du

puits do s’y infiltrer, mais auesi A débuter la margelle.

Deux tnéthodes pour atteindre cc but:

a) En béton cyclo

On place un moule rond A i’intérieur du puita.

Le dlamètre extérieur du moule dolt être conitorine

au diamètre original du puita. (une barrique,

blen égale & l’extérieur peut servir).

Comme ça, on peut mettre le béton cyclo entre

la paroi en terre et le moule.

Pour cola on introduit du béton do consistence

plastique là dedana, ear une hauteur do quelquee

centimetres puis on dispose doe nioullons oü

des pierres de bacon quo l’un no touche pas

coinplètement 1 ‘autre.

En ruettant ces pierres ou cee uioellone, on

lea remue énergiquement, aim qu’ile repoeent

dens un bon lit de mortier.

Ensuite on recouvre cette couche de cnaçonnerie

do béton que l’on prend aoia do darner vigoureu-

aenient et on recommence jusqu’A la fin la inéme

operation.

Dosage du béton : D 225 A D 100

b) Maconnerie

Cette méthode prend plus do temps et du ciment

male ne dernande pas un outlilage special.

Le système eat tree simple ; le macon commence

A fabriquer un mar contre la paroi. taillée.

Pièce aprés pièce 11 met lea moellons ou pierros

en place avec une couche do mortier entre eux.

Dosage du inortier Mc 300 A 200

.../...
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4.1.1. Haute Margelle :

• Fabrication d’un trottoir autour du puite

Le trottoir eat an detail easeritiel pour la~cone—

truction d’une margelle du type “haute” et faculta—

tif si on choisit do faire une margelle avec

dalle et couvercie.

a) On commence & creuser autour

tranche d’une profondeur do 10 A

largeur au choix

(en general ; 60 a 80 cm suffisent)

b) Reinplir le trou avec une couche de grosses

pierres (0 10 a 15 cm) et après une couche

de petites pierres (0 3 A 13 cm).

c) Finalement une couche do béton do consistence

plastique (en pente)

Bien darner et rémuer pour permottre au béton

de bien pénétrer entre 1e8 pierres.

Doaage du béton : D 300 A D 200

A)

/
4
1/

22~

du puits une

15 cm et une

. . / . .
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because it is so close-litting
Of course, there are devekiping

countries where the urban poor want.
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that will piotect them horn (lie rain
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suhstttized. Alihou~h go~’crriment~

I may be prey i ed to cller su~~.atiesin
toe couiteti Li aid :s’’,istLd l1uJcct~an
J’~rtitialar areas, n~o~tcould ncver

• a’i ‘ii U to olIn them to their en Lire

ut Uaii pepulatton. Oar latrines are
.,t!oidabte and ate even a source oh

I iOCu.iaC for the in~’niLiersof the c~
olieratmees who make the sUbs.

I
• Before stai ting implementation on a

laige scale we wanted to test the

I acceptability of our Ictrines We triedWith mid ~ie¼cSbat got such positive
replies that we were aftaid to trust

I them A more realistic test, we felt,would be La try to sell slabs and
e ipkie I antics at their real cost

I wiil, a reasonabte profit iiiaigin Sales~Ct e slow in the ttegmi~irtg,but today
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known by stic p)~ntltiC II ~se sell all
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• Fabrication du rnu.r autoul? du puits

(haute ~narge11e)

Pour la fabrication du inur ii y a plusieur8 Laat~riaUX

de con8truction qul sati~ferontaux cleinandea.Par exeiupla

inoellonu, aggloinéréu, cailioux.

Douage du.mortier

- aiaçonaerie cailloux, moellon8 etc

- waconnerie aggloinéré

- fabrication aggloiaéré

B)

~I~5cm

MC 300

MC 250

1:10

(max 1:15)

.../...
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• 1 •2. llargefle avec dalle en béton et couvercie

• Fabrication de la dalle

prefabrication ou sur place.

A) Sur place : (voire au~i rapport Weeeel v

- On commencea chercher un endroit a~eez

prèu du puite

- La on creuee un trou avec une profondeur de : 7 cm et le diamétre

néceeeaire. Sauf au milieu o~1 on laisee un carré correspondant

aux dimensions du couvercie.

Leeuwen ; “Puits Auiéliorêu”)

plat et horizontal situé

/
,p1/ ‘// //

I
‘I

‘1

. / . S
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TRou ~kopoNL5QR_7cm.

— Pour éviter le collage uu t~ouu-~o1 et pour applanir un peu

le fond du trou, on peut y mettre une petite quantité de sable.

— A~prèa quoi, on coupe le fer 0 6 et place dane le trou (distances

entre lee barrea 10 cm) et on attache avec du fil do for

là oCl lea barred so croisent.

&éton

— ~prOs avoir place le couvercie, on remp].it le trou avec du

beton.

L’urmatut’O dolt se trouver a 2cm au-dee~us du fond du trou

(~ le deseous de la dalle).

Au bout do 7 jour~, la dalie Out aa~ehdO.re et on peut l’enlever

et laver/nettO~fOr le dooaous.

.5 / .5.
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Avec une co~che de mortier entre lee deux, on peut poser la da].le sur la

buse et assembler lea deux élémente avec un peu de béton et de plerree

tout autour pour harmoniser le paseage du terrain aux alentours du puita.

— Le diamétra de la dalle pout (avec ~ 6-100 être maximal 1,60 ~u’

- Avec un diamêtre do 1,60m’ le polde d’une dalle eat de 350 kg environ.

- Dosage béton : D 300

B) Prefabrication :

En principe la méthode eat la memo quo celle appliquée a la fabrication

d’une dalle sur place.

Mais pour épargner our le coQt total, le poide des produits et ensuite

pour avoir un résultat eatiefaisant, ii eat préférable de couler lea

dalles dana un tnoule en fer.

/
/

Avantage de la fabrication “Prefab”

1) on peut produire lea dallea moms chèrea

/

/

~~ton et ~icrres

4

/

~Ql.5

/

3e~iIO,I3

.5.’...
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Frais de transport == moms chér

Restant des matériau.x == moms char

Vitesse do fabrication plus grande

2) On peut livrer doe produlte d’une meilleu.re qualité,

Deaavantage

Re~arque:

parce que lea conditions de fabrication sont plua abordables.

Bon terrain de fabrication acceptable

meilleur équipement, plus apécialisé

main—d’oeuvre qualifiée, apéclaliséo,

sable, gravier propres.

1) Lea villageois n’apprennent paa la technique (remarque

la technique eat relativement difficile q~4and on n’eut pee

connaisseur en inaçorinerie)

Si on a acqui8 do l’expérience avec la méthode précitée et

qu’on dispose de bonnes conditions, on pout facilenierit passer

a un autre système (deasign) qul conaiste & fabriquer lea

dalles encore moms lourdes et moms chèreaet quandmemo

aesez/auusi fortes.

/ S..
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11.1.3. A~nageent dee aborde d’un puite pour two aeilleure hygiene.

I Riqo/e pourec~.i/cthen �Q’C~ ec.’JA

,~/S CI’~O’iJ
/t~

~a”r’ere j)o~i#~ eni,oeeher
Le6 an’,v1a~,, Q’e S~~-
1(5 Q~oPc/s

?o’~e i,icIin~’posir/ermet a’-l/omalIywcrnen /
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I ~ Latrine :
Pour l’amélioratlon des latrineB, 11 y a aus8i. beaucoup de p08-

I En raison de8 habitudes - san1taire~ locale8 dans le cercle de

I Karigaba, j’al chol8l. une construction adaptée ; moln8 chére, Bo].ide
et hygieniqueiuent acceptable.

13.2.1. L.a foaae daI8ag&Ce1i

1’•

/
/

an diam~trede 60 a 90 cw.

mal8 en g~néra1 1 a 3 m

On conunence ~ creu~er tine base avec

Pour la profondeur vo1z~chap1tre 3.2

suffit.

Aprè8 cela on remblaye la parol de la fosBe avec de l’argile

bien compactée1 de uorte que l’eau depluie ne pui8se pau 8’y

infiltrer et la remplir.

/
‘I

... / ...





— 16 -

~&.2.2. Fabrication de l.a dalla

______ c’e8t presque le méme 8ystêule que pour la dalle

de la margelle. La ~eu1e difference e8t le trou

au milieu (voire ~oua c)

- diamètre au choix de préférence 140 in (max 160w)

- prof’ondeur trou(inoule en terre) 7 ci~

- armature = 0 6 - 100

- doaage béton : D 300

Carré:

- on peut couler la dalle cari~é aussi dan8 “Un moule en

terre” (voire 8~’8tèn1e dalle pour uiargelle)

- une deuxième pos8ibilité eut 1e fab~ique2~ la dal].e en

faisarit usage d’un moule en bois (plu8 facile, moirw

de travail)

en ho,
5(cic,non/Qb/e)

- apr~s 7 Jour8 de 8échage1 on petit enlever la dal].e et

la mettre ~u’ la fo~se.

&.2.2.1.) Ronde :

4.2.2.2.)

£!t?~L~ c/i, L
1Pc7~I

(volt’ Jo~is ~c)

.../...
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11.2.2.3.) Le trou du W.C. et l’emplacement de8 piedu.

1) Le trou

- dlmerl8ion8

- Fabrication : par un moule en bois (rouge) ou fei.’ place dana

le moule de la dalle (voire b)

- M18e en forme du rnoule

?eu Cc7t~/yiie (c/~,~e,~s,op,sdim’rn,~ ve,’~ /e c/e~55o~,s)

Quelque8 heure8 après avoir coulé le béton, on peut enlever

doucement le motile du trou (pa8 de mou].e autou.r de la dalle ‘)

a • . i . .
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2) Tracea do pieds :

Pratiquer de8 trace8 de pied8 n’eat pa~obligatoire nlai8 leuD

pré8ence aide beaucoup a tie pao salir la latrine.

3) FabricatIon dii couvercie/bouchon :

Dan8 une quantité dtarglle mouillée on fait une empreinte avec le inoule

décrit ~oua e.1.

AprOs une péi~iode de 8echage par le 8oleil le moule de8tlné a taçon—

ner le couvercle est prët. Re8te de regler 1’~pai88eur du couvercle a
couler. Pour cela on rerupilt l’empi’elnte avec 3 cm de sable ou cl’arglle

(lalaBer sécher).

Enuuite on pile une pièce de “fer 6 ou 8” en fornie d’une manche et on

la met dan8 le béton du moule.

Au bout d’une semaine, le couvercie/bouchori peut être enlevé.

SI on a travalilé avec préciBion, le résultat eut une ferraeture

“InBect-proof”.
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I
I

••
I ~

I~

-~ ~ c~

~_~ ~

~ ~

Si po~aib1e oa peut mettre i.me pièce do grillage (treIlll8) dan8

le trou avant de couler le béton ; ça renforce le réeultat.

I

Prétab.

Ii e8t bien po88ible de “prefabriquer” les dalles au chantier

~p~cia1i8er et 1e8 transporter après vers les latrines en que8tion.

Ii y a beaucoup d’avantage8 ; finaiicièrernent et qualitativement.

Voire : - chapitre LL1.2.

— annexe.

... / .q.



I
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5. MAIN D’OI~JVRI~SET CIMENT N1~C&SSAIRRPOURLA REALISATION DES ThAVAIJX

I Voua trouvez une petite énumératlon, ~ur une ba8e estimative1 le riombrede aacu de ciwent néce88aire pour l’exécution de~ diff~rent~ détall8

I d’une amelioration d’un puit8 ou d’une latrine.Sur cette ba8e on peut facilement cotnpo~er un devia pour ce~ travaux.

I A partir de la quantité de clinent donnée, on peut ~e faire une idéede8 quantltéu néceu8aireu do sable et de gravier. Lee unltêa de conver-

8Ion ~e trouve dans les tableaux de dosage.
Aupre~ de cola, une estimation est f’aite poui’ le nombro de jouru de

I travail d’un macon avec quatre inanoeuvre8 (non qualifleB) néce88alree
pour 1e8 partie8 d’un ouvru~e.

I Ob8ervation 1e8 rythines de travail dee difféx’ente maçon~ peuvent

I bucoup vaxier (50 a 200 %).Intentionnellement, je ne me hasardepa~sur I.e terrain do la budge-

I ti8ation, parce que 1e8 prix dee ruatérlaux de con8truction fluctLlentLorteinent et ee rattache & la eituatton du chantier de conutruction.

I
Par exeinpie - prix du ~ab1e gratl8 20.000CFA/w

3

- 1 sac de ciment : 2.500 cfa k.500 CFA

- salaire macon 1.500 cfa/j 8.000 CFA/J

- ect...

/ ...
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6. DOSAGE DR SETON Er WMITIER

FLe mortier de ciment (ti.C.) J
ciment par

in3 de 8able

d~signationen volume rendement

en m3

coefficient

decai8se cais~~6

enkg
de ciment
5Okg=421

de sable
k21

rendement

M.C 800 1 1,5 0,073 1,17
M.C. 600 1 2 0,087 i,ok
M.C. 500 1 2,5 0,106 1,02

M.C. kOO 1 3 0,122 0,97
M.C. 300 1 4+ 0,153 0,91
tI.C. 250 1 5 0,177 0,85
M.C. 200 1 6 0.200 0,80
M.C. 175
M.C. 150

1
1

7
8

0,223
0,266

0,80
0,80

H.C. 125 1 10 0,333 0,80
M.C. 100
M.C. 75

1
1

12
16

O,koO
0,535

0,80
0,80

Mortier —

— 8able sable x coefficient mortier
coe ffi ci. e~t

[Béton do gravier et de sable I
Dosage =

cinient en kg

par in3
deb~ton

designation en volumes coefficient

de

rendement

cais8e de
ciinent de
~~i21x5Okg

caisse5
de gravier

~1f21

cai6eee
de sable
àk2l

D. 1f00
D. 375
D. 350

1
1
1

2,5
2,75
2,75

1,25
1,25
1,5

0,125
0,133
o,143

D. 325
D. 300
D. 275

11
1
1

3,25
3,5
3,75

1,5
1,5
1,75

0,15k
0,167
0,182

D. 250 1 L
1. 2 0,200

D. 225 1 Li.,5 2,25 0,221
D. 200 1 5 2,5 0,250

D. 175
D. 150
D. 125

1
1
1

5,75
6,75
8

2,75
3,25
i,.

0,286
0,33k
o,Lfoo

D. 100 1 10 5 0,500

béton

coefficient
= ~têri1ea st~ri1es x coefficient = beton
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-

I S~ic~de

dó~&i11 cLauw~L

tj~

bu~u 2

JouL~ dc

LLuv~I1

rn4çoIl i-M.O.
~

1112

Jouz~ total

(~i’épar~tion

+

~

k

trottolr 1 1 4

dullu couve~e1e I
1

(uw.’ p1act~)

1/2~1 8

4

1~fthi i/a 1~

Ti

dalle II 1/2ã1 8

couvercle peu

I

I

i~ nfl I 1/2

1/4

1/2

8 A 10

—



I
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7. F~IDS~r ~uiu~surnEs

Capacité de8 engina et d’autrc8 outils eiaployés ~ur les chantieru afin

de ae~urer lea 1cigr~dient~ pour le do6age 1u béton/iaortter

- une pelle contient env1~’on 5 11tre~

— une brouette contient env1x~on 60 lltre8

- un beau de macon coQtient enviz’on 12 a 15 litreu

- tine cai8ue a mort1e,~ contient environ kO a 50 lltre8

Le ciment (densité 1.2) contenu dan8 Un eac de 50 kg a un volume de

~2 litreu.

Comment i,êun1r~ la quantité ~ab1e/gravier néce~aa1re, quand on travaille

“en brou88e”...

— 4 voyages charrette - àne font/rn3 (bien remplit)

- 5 voyages chartette - âne font/w3 (sQr)

- radon d’action igax kO km/Jour

P01dB juste dea dlver8 matéi~iaux de conatructiori.

— Sable eec 1.650 kg/in3

- Sable hurnlcle 1.750 kg/ru3

- Gravier 1.800 kg/rn3

— Clinent portland 1.000 - 1.250 kg/rn3

— Béton 1.800 - 2.500 kg/in3

8. pos’rFAcg

Eupéronu que le texte précédent peut fourrLlr une conti.’lbution a lapour~uitedea actlvltêu sur le terrain pouts l’amélloratlon deu pult8

et

l’équipewent 8arlitaire.

En tout tenipu 1]. taut avolr present a l’e~3p1:’it que n’1tupoz~te queUe

amelioration 08t 8eulement utile quand ur~e boane application de

l’hyglène eut do i’igueur parmi la population.

Avec une bonne vulgariaation de l’hygiêne ; la dernande d’amêlioL’er

laB pultu et latrines e8t spontariéinentpPopo8ée.

Rewarquezbien : urie vu1~aL~1dationn’e8t pu~nèceuw~ireiaentégal a une

uen8ibiliaation...

Ii we route A remerciet viveinent tout ce qui a tourni une contribution

importante au projet, pour BOfl enga~eiu~nt, pendant la pé~iode pa88áU

(nov. 86 - JuIn 88)
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Part1cu1ièrea~ent:

— Dr H. TOURB - Médecin-Chef a Kangaba

- Dr Z. COULIBALY “

- L’équipe do S.SP. - Kangaba/Naréna

— Le8 agent8 du PLAN-INTERNATIONAL

- Dlrection/collègue8 S.N.V.

— Joe KEITh - Maçon/puiaatier a Nar~na.

Naréna le 4 Juillet 1988

Torn van SThEN
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9) BThLIO~~APHIE:

9) Le Con8truteur

- Alban Buchi

ISBN 2 -602 - 00052 - 3

protection and design8 Lor ~

programme.

OXFAM/UNHCR

______ Why ~hou1d a latrine look like a house ?

- Sjorn Brandberg

1) Water ~ourae~ and their protection

A guide to co~wnun1ty water aource

Bprlng protection and well diging

- by Nick Roger8

Ba8ed on the expérienceu of the

aouth-Budanwater team 83 - 85
2) Sanitation without water

- Uno Winbiad

Wen Kilania

ISBN 0 — 333 — 391k0 — 3

3) Hand dug wella and their conutruction

- S.B. Watt and W.E. Wood

ISBN 0 - 903 - 03196 - 5

4) Allinentation en eau de8 petite8 collectivitéu Technologlea

appropriée6 pour les petite8 inata11ation~ d’alimentation en

eau dans 1e8 pays en vole de développement

- C.I.R. : Centre International de Référence pour l’approvl-

8ionnelaent en eau collective et l’as8alniu8ement

Ao~t 1983

5) We11~Construction

Peace Corp8

- Richaxd E. Bru8h

6) Puit8 Amé1ior~

“Brique Hollandal8e”, d~ve1oppé par J. Beu8elink

- WeBeel v Leeuwen - SN.V.

Janv. 1986

7) Con~truire ensemble 1983 - 3

- CESAO - Bobo Dioulas8o - Burkina Faso

8) Rapport ADST / TR - TOMA

— Joa Beu~e1ink

1980





poor pen-urban areas.
ALMOSTfrom the beginning of the

I International Drinking Water Supplyand Sanitation Decade, doubts have
been raised aboutwhether it ispossible
to implement its goals: safe drirLking
water and appropriate sanitationfor
all by 1990. These doubts have been

I particularly serious concerning thesanitation targets. At the same time,
ventilated improved pit ‘atrines(VIPs)

I have been advocated as the appro-priate sanitation technology for the
urban and rural poor.

I In 1976 the First National Building
Campaign was launched in Mozam-
bique. In a few days hundreds of

I thousands of latrines were built all
over the country. In quainnative terms
the campaign was very successful, for

I instance, in Maputo Loday over 90
per cent of households have a latnne!

Few of the Iatxines built during the

I campaign looked hke Lhose in the
manuals. They had no superstructure.
The normal design turned out to be a

I pit coveredwith poles, scrapmaierialand soil in a fenced-off corner of the
housing plot. However, unstable soil

U and high groundwater tables madethelatrine building difficult or even im-possLble in large areas. Other techrucaldifficulties also jeopardize possible

health benefiLs:
Materials and/or poordesign often

I did not permit cleaning and created
breeding places for parasites such
as hookworm.

I
WoodenstructuralcomponenLsin
contact with the soil were attacked
by rot and termites so that people
were someLimes afraid to usethe

latrines lest they collapse.

I 1NP1, Avenithi Acordo~ de Lu~aka 2ILS.Maputo. Mozambique

healLh hazards are most senous, a
research and development project
was initiated in 1979.

Research
The project started along several lines
of enquiry at the same time:

O Wesurveyed hundredsof latnnes
to become famihar with exisLing

O design and building practices.
Wetalked (0 everybody we could
lind who knew or had opinions
aboul latrines (~ind Lhey were

Omany).
WewenL through the literature to
(mdsugg~suonsfor improvements
(and we were impressedby the
vanety of solutionsto solve the
problems of how to keeppeople
away from their faeces).

40mm

100—1 50mm

I 5—i 6

IOO—200K
9

I +2+1½volume paris ~l cement.cI~anriver ~aodand Y.in coar6e 5IOn~

Concrete smoothed with a sIee~(loaf

Each slabs test-loaded with the weight 016 per5ofls aher 7 days minimum
curing cime

0 8 mandaysf blab at continuous production

1 5m diameter = 500 Metical (US $12 50)
1 2m diameter = 400 Metical (US SlO 00)

~J~4
~~/ATI-PI !P’*FI~ VC~I 1 I~JC~1tAPsiII~PV 1QR~

1 Why should a latrine look like a house?
I by Bjorn Brandberg*

Bjorn Brandberg is an architect and the
co-ordinator of the ‘Latrine Project’ at the

I National Institute for Physical Planning in
Mozambique. He questions the Ventilated

I Improved Pit latrine as an appropriate

I technology for the urban poor.Mozambique has developed an alternative

I — a thin latrine slab of non-reinforcedconcrete with a tight-fitting lid used in

C) Non-existent. or poorly litting lids
gave free access to flies and cock-
roaches

To overcome theseproblems,especially
in pert-urban (~sIum’)areas where

1 2—~5m

ThIckno~5

Tot~Ihu.gh*

Surtuce inclination

Wuig lit,

Concr.t. mixiure

Roinlorc.m.nI None

Surlace

Strength.

Labour.

Price in Mozimbiqu~.

depending ond~meIer - -~
Technicaldata on the MozarnbicanLatrine Slab

- -

t_ -P. —

The slabs are produced in ihe areas where they are being installed. They are
castwithin a sheet metal mould on flat ground, and the characieristic curved
profile is gwen hi’ ihe arched form in the left foreground. This is rolaled
ubowihe solidholenwuidp/acedon a mound ofsand in ihe cenire.Fool resis
and coversare added later.
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Webuilt expenmenLal latrines in
the actual areas and tried to eval-

The Decade went forward and so did
our projc~I but us wc went on we
found we were going in a different
direction from most other countries.
In the reports we saw, double pits and
ventilated pits became BOTVIPs (in
Botswaria), ZIMVIPs (in Zimbabwe)
and TANVIPs (in Tanzania), while
we concentrated our efforts around
developing a simple but etlecLive IaLrine
slab.

Scarce materials
The VIP laixine design needs a dark
house’ and a screened ventpipe to

control the flies (and the smell inside
the house) while we had enormous
difficulties simply to find building
materials for houses for people to live
in, let alone to build superstructures
for their Iatnnes. More and more
reports came in from other countries
of latnnes with roofs and ventpipes.

Againandagainweaskedourselves
the same question: Why should a
latrine look like a house? Until they
built themselves latrines a few years
ago, people would defaecaLe anywhere
that gave them a minimumofprivacy.
Fences are now always built to give
pnvacy, but the area is seldom roofed.
A report from Swaziland showed that
Swazi peasanLs had refused latrines
because they found it disgusling to
defaecate indoors.

Finally, it was the lack of building
material that forced us to give up the
idea of a roofed superstructureand a
ventpipe. The smell problem was
solved by ‘using a ught-fitiing lid.
There were a’so doubts aboutthe life-
time of the mesh which should top the
ventpipe. If the mesh was broken it
could provide easy access for flies,
rather than reducing their numbers.

Fly-proof lid
To control the flies we had introduced
a light tight-titLing lid of high quality
concrete, cast mthe very hole of the
slab where it was to fit. Wefound that
this did not only stop the flies but also
the smell, as long as it was property
fiued in the hole. And if it was not, the
smell was a good reminder to do so.

In comparison with the VIPs our
tight-fitting latrine lid may actually
have an advantage: it stop cockroaches.
Cockroachesare permanentinhabi-
tants of pit latrines, in large numbers.
They normally leave the pit at night,
so we doubt if they will be attracted
by the light from the venipipe and
trapped at the top as flies are. But we
are sure that they cannot pass our lid,

25

uate them.

i exampleofa se(f-builzurban latrine ~nMozambique. It is a simple pit
n~~uciedby the user in a fenced-offcorner of the plot.

r

.1•’
e~ropholehasa lid that is castin situ. 1tg~esafly-prooffit betweenlid
d slab. and is thought to encouragepeople so replacethelid afterusing the

—w. ‘~

- thousand latrine slabs have been sold for se(.f-help construclion of
j ved latrines in Mapulo.
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